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Barberêche Courtepin Cressier Wallenried

MAI
Samedi 4 16h 

Première communion

Dimanche 5 9h30
Première communion

Jeudi 9 
Ascension

10h30
Messe pour UP

Samedi 11 17h30
Messe et procession 
ND de Fatima

Dimanche 12 10h30 9h
Dimanche 19 
La Pentecôte

9h30
Patronale de l’UP
Messe pour l’UP
Patronsfest 
der Seelsorgeeinheit 
F / d

Samedi 25 18h30
Dimanche 26 10h

Première communion
Germanophone

19h
Prière du soir œcuménique

9h 10h30

Jeudi 30 
La Fête-Dieu

9h30 
Messe au home, 
suivie de la procession

9h
messe suivie 
de la procession

JUIN
Samedi 1er 19h
Dimanche 2 9h30
Samedi 8 17h30

Messe portugaise

Dimanche 9 10h
Inauguration église
Messe pour l’UP

Samedi 15 18h15
Dimanche 16 9h30
Samedi 22 18h30
Dimanche 23 11h (D)

19h
Prière du soir œcuménique

9h 10h30

Samedi 29 19h
Dimanche 30 9h30

Mercredi 10h Messe Courtepin (Home Saint-François)
Jeudi 9h Messe Cressier
Vendredi 8h30 Messe Courtepin 

église
1er vendredi du mois 
messe suivie de 
l’adoration et confessions

Messes et célébrations en semaine dans le secteur

Horaire du secrétariat 
de l’unité pastorale 
Mardi et jeudi 	 13h30-16h30 
Mercredi 	 15h-18h
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« La Foi Renouvelée : 
L'Appel à Témoigner… 
… de Jésus jusqu'à la Fin du Monde »

PAR JEAN-FRANÇOIS HAAS 
PHOTO : ROBERT FÉSER 
(C/O MARCEL JULMY)

Cela pourrait se passer sur une 
colline de chez nous, au mois de 
mai ou de juin, entre les florai-
sons et les premiers fruits. En 
Palestine, la saison est un peu 
plus avancée. On a moissonné 
l’orge, on va commencer la mois-
son du blé. Jésus y a emmené ses 
apôtres ; depuis sa résurrection, 
ils l’ont entendu, ils ont touché 
ses blessures, ils ont mangé avec 
lui. Il leur parle une dernière fois. 
C’est à eux, désormais, d’annon-
cer la Bonne Nouvelle.

On se souvient de la multiplication des pains. Jésus avait dit aux Apôtres de 
donner eux-mêmes à manger à la foule affamée ; mais c’était lui qui avait 
multiplié les pains. Les Apôtres n’étaient pas prêts. Il les a instruits, il les a 
conduits jusqu’à sa mort sur la croix ; ils ont appris à désespérer et en même 
temps à espérer malgré tout. Il les a conduits jusqu’à sa résurrection. A eux, 
désormais, d’aller nourrir les foules du pain de la parole et du pain qui est sa 
chair. Il disparaît à leurs yeux, mais ne les abandonne pas. Il leur demande 
encore une fois de lui faire confiance : « Et moi, je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde. »

Ceux à qui il avait reproché d’avoir peu de foi, d’avoir peu de confiance, lors-
qu’il dormait dans la barque assaillie par la tempête, il les a fortifiés main-
tenant. Mais ils ont besoin d’une force encore plus grande, celle qu’il leur 
demande d’attendre à Jérusalem : « Je vais envoyer sur vous ce que mon Père 
a promis », une puissance donc venue d’en haut, le Saint-Esprit.

« Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » Aujourd’hui, c’est 
à nous de faire confiance à cette parole, d’avoir foi en Jésus et de témoigner 
qu’il nous aime. Parfois, pourtant, nous sommes comme ces pèlerins venus 
à Jérusalem pour la Pâque, qui demandaient à l’apôtre Philippe : « Nous vou-
drions voir Jésus. » Après l’Ascension et la Pentecôte, une troisième fête va 
nous le donner à voir : la Fête-Dieu. Jésus va marcher au milieu de nous dans 
les champs ou à travers nos villages. L’Hostie, le corps du Christ. Et alors, 
peut-être penserons-nous que nous le voyons à chaque messe, et que nous le 
touchons chaque fois que nous accueillons l’hostie au creux de notre main.

Barberêche-Courtepin-
Courtaman : 
Tous les dimanches et jours 
de fête, durant le mois de mai, 
chapelet à 19h à la grotte de 
Notre-Dame des Troncs et tous 
les mercredis à 19h à la chapelle 
de Courtaman.

Réunion du Mouvement 
chrétien des ainés 
Cressier, le jeudi 16 mai à 14h 
à la cure et le 20 juin pique-nique 
au jardin de la cure.
Courtepin, le vendredi 17 mai 
à 14h, salle sous la cure.
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UNITÉ PASTORALE

Für den feierlichen Gottesdienst, zelebriert mit anschliessen-
dem Blasiussegen durch abbé Anicét, dem schönen Orgelspiel 
von Philippe. Die rühren- den Dankesworten von Sabitha und 
Marianne, die Gebete, das Apero. Danke an Jaga für den Sakris-
tanen Dienst.

Danke an alle herzlich für die Teilnahme am Gottesdienst, was 
uns sehr freute, sowie an die uns überbrachten Geschenke.

Wir danken allen, die uns in all den Jahren begleitet und 
unterstützt haben. 
Die Verantwortlichen der Seelsorgeeinheit Barberêche-Courte-
pin-Courtaman-Cressier-Wallenried und das ganze Team, die 
vielen Priester deutsch und französisch, die Katechetinnen und 
Katecheten inkl. der reformierten Kirche. 
Die Pfarrei verantwortlichen und das ganze Team, die Sakris-
taninnen, die vielen Musiker und Sänger. Die Ministrantinnen
und Ministranten mit den Pilgerteams. Dem Redaktionsteam 
der Pfarreizeitung der Seelsorgeeinheit Hl.Geist usw.

Wir wünschen allen den Segen des Gottes, in der Kraft des 
Hl.Geistes, für die ganze Seelsorgeeinheit.

Von Herzen
Raphael Marchon und Franca Pagliaro

Courtaman, 31, Januar 2024

Pour la célébration de la messe, la bénédiction de saint Blaise 
par l’abbé Anicét et l’orgue joué par Philippe. Les mots tou-
chants de remerciements de Sabitha et Marianne, les prières 
et l’apéro qui a suivi. Merci aussi à Jaga pour le service du  
sacristain.

Merci beaucoup à tous pour votre participation à la messe qui 
nous a fait très plaisir, ainsi que pour les cadeaux reçus.

Nous tenons à tous vous remercier, vous qui nous avez accom-
pagnés et soutenus pendant toutes ces années.
Les responsables de l’Unité pastorale de Barberêche-Courte-
pin-Courtaman-Cressier-Wallenried et tout le team, les 
nombreux prêtres alémaniques et francophones et aussi les 
catéchistes de l’Eglise protestante.
Les responsables des paroisses et tous les collaborateurs et col-
laboratrices. Les sacristains, les servants de messe et les accom-
pagnants pour les pèlerinages. L’équipe éditoriale du journal de 
l’UP Saint-Esprit.

Que Dieu vous bénisse, avec la force du Saint-Esprit.

De tout cœur
Raphael Marchon et Franca Pagliaro

Courtaman, le 31 janvier 2024

Danke, merci
Zu unserer Verabschiedung beim Gottesdienst vom Sonntag, 28. Januar 2024 in der Kirche Courtepin 
Pour notre départ pendant la messe du dimanche 28 janvier 2024

PHOTOS : SABITHA

Blanc Sàrl
Route du Sablion 2
1772 Grolley

Tél. ++41 26 475 28 26
Fax ++41 26 475 38 26
Email: info@blanc-electricite.ch

Internet: www.blanc-electricite.ch

Ici
votre annonce serait lue

Boulangerie
AU VIEUX 
GRENIER SA
www.vieux-grenier.ch
✆ 026 684 24 48

Agence générale Fribourg
Jean-Claude Minguely, Wallenried
Tél. 026 347 33 18

Le Fromage

Mont Vully
Fam. E. Schafer
Fromagerie

1785 Cressier/FR
Tél. 026 674 12 37
Fax 026 674 20 37

1721 COURTION

Centrale	 026 675 10 38
Bureau	 026 675 27 00
E-mail	 bureau@gramise.ch

Taille fruitière 
Création de jardins 
Plantation • Pavage • Elagage 
Lionel Cotting 
Ch. Saint-Nicolas 5, 1783 Pensier 
cotting@lcpaysages.ch
Mobile : 079 399 10 91
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TARTE FLAMBÉE
Tous les jours dès 18h. Egalement à l’emporter.

1785 CRESSIER • ✆ 026 674 17 20 • Fax 026 674 37 20
E-mail : www.carrelage-hayoz.ch

M. Hayoz
Maîtrise fédérale

Route de la Gare 28 – 1785 Cressier 
Béat Keller – 079 219 16 40
Email : peinture.fraiche67@gmail.com

Steinhauer-und Natursteinarbeiten
Wand-und Bodenbeläge
travaux en pierre naturelle - carrelage

Bodenzelgstrasse 23 – CH-3212 Gurmels � www.villapierre.ch
Champ-Devant 26 – CH-1721 Misery � philippe.kolly@villapierre.ch 

Steinmetzbetrieb – Atelier de taille de pierre

villapierre ag

Salle de 10 à 100 places
Pour banquets de sociétés et de familles
Pistes de pétanque

Menu du jour - Spécialités de chasse

Restaurant Du Chasseur

Famille A. Gavillet Michel – 026 684 11 621784 Courtepin

Lors de vos achats et 
vos repas au restaurant 

nous vous prions de favoriser 
nos annonceurs.

Roche Art Sàrl 
 carrelage chape  isolation rénovation 

David Zbinden 
Gonzague de Reynold 40 

1785 Cressier – 079 584 36 71
Ch. du Stand 12 
1782 Belfaux

info@rocheart-zbinden.com 
www.carrelage-rocheart.com

La Fête-Dieu
PAR ANTOINE MULLER
PHOTO : MARCEL JULMY

De mon enfance à Cressier, c’est le côté solennel, coloré et inter-
minable de la procession du Saint-Sacrement qui reste au fond 
d’un des tiroirs de ma mémoire. Impressionnant de voir le long 
cortège qui soulevait la poussière du chemin quand le temps 
était au beau. Quand il avait plu, le souci était de salir le moins 
possible les souliers du dimanche. 

Nous partions en dessous du cimetière, passions près du four 
banal pour grimper vers l’école. Mes petites jambes trouvaient 
la montée bien rude. J’imagine qu’elles n’étaient pas les seules. 
Au pas de procession on fait presque du surplace. Les musiciens 
aussi avaient le souffle court. Dès que la pente s’accentuait, le 
tambour prenait le relais. 

Juste derrière la croix et son porte-drapeau, la fanfare ouvrait 
le défilé en reprenant chaque année la même marche de pro-
cession. Les enfants des écoles, surveillés par l’institutrice, 
s’alignaient de chaque côté de la route. Les lanceuses de fleurs 
puisaient des poignées de pétales dans de petits paniers d’osier 
recouverts de tissu, suspendus autour du cou par un ruban. 
Une ribambelle de servants de messe en soutane rouge et 
surplis blanc précédaient le dais, porté par les conseillers de 
paroisse, pour abriter le prêtre revêtu d’une chape et d’un vête-
ment liturgique richement brodé. Il tenait le précieux ostensoir 
et était suivi de près par le sacristain. A chaque reposoir, notre 
bedeau débarrassait les épaules du prêtre de son voile huméral 
pour qu’il puisse feuilleter le livre de prière et lire une oraison 
à la foule des fidèles avant d’être recouvert à nouveau.

A l’école, premier reposoir. Une fois l’ostensoir déposé, le 
chœur d’homme (à l’époque il n’était pas encore mixte), chan-
tait un o salutaris suivi d’un tantum ergo, à quatre voix. Quand 
le prêtre présentait le Saint-Sacrement, la foule s’agenouillait, le 
tambour battait et au clocher ça carillonnait.  Les encensoirs 
fumaient, les pétales s’envolaient des mains des lanceuses de 
fleurs. Moment magique, émouvant de la racine des cheveux à 
la plante des pieds.

Puis la processions repartait en direction de la maison des 
Auderset du Borny. Sur un trajet plus court, quasiment plat, 
les cuivres s’en donnaient à cœur joie. Prochain roulement de 
tambour à la prochaine adoration. 

Encore un long trajet jusqu’au troisième reposoir. Un autel 
majestueux dressé au haut des marches du perron d’entrée du 
château. Les souffleurs avaient des temps de repos rythmés 
par les ra et les fla du tambour. Le carillon des cloches toutes 
proches donnait encore plus de solennité au moment.

La longue procession des fidèles perdait quelques dames entre 
le château et l’église. Elles s’éclipsaient discrètement pour 
rejoindre leur cuisine et terminer la préparation du repas.

La dernière étape nous ramenait à l’église pour une ultime 
bénédiction.

Quand j’ai commencé l’école primaire, j’ai aimé la Fête-Dieu 
encore plus. Dès la troisième année, la veille, notre instituteur 
nous amenait au bord des prés pour couper les coroles de toutes 
les fleurs accessibles, sans piler l’herbe ou le foin.

On décorait tout le parcours de la procession, de « mais », jeunes 
branches de foyard que l’on fixait contre les poteaux, les des-
centes d’eau du toit près des maisons. 

Soin et minutie pour une Fête-Dieu réussie.



Donner corps au deuil avec l’aide de l’Eglise
La compréhension du deuil périnatal n’étant pas unanime, 
les mères se retrouvent face à une interprétation à géomé-
trie variable de leur sou� rance, car pour beaucoup, lorsqu’il 
n’y a pas de corps, il n’y a pas non plus de deuil. Outre les 
associations qui existent pour épauler les familles se retrou-
vant très souvent seules face à ces questions, quelques ini-
tiatives ecclésiales ont vu le jour en Suisse romande, dont 
une dans le Jura. « Il y a trois ans, j’ai réalisé le désarroi et la 
solitude de ces parents. Cette thématique est devenue mon 
cheval de bataille », révèle Philippe Charmillot, diacre pour le Jura pastoral. 
Avec ses homologues réformés, il a donc pris à bras le cœur la condition de 
ces parents endeuillés, quel que soit le stade de grossesse. Ils ont mis à dispo-
sition une chapelle à Develier-Dessus où les parents peuvent « déposer » ce 
qu’ils souhaitent et participer à une célébration œcuménique annuelle d’au 
revoir. Une ligne téléphonique est également à disposition, permettant aux pa-
rents de trouver informations et réconfort. La mobilisation des diacres et mi-
nistres jurassiens ne s’arrête pas là. Ils ont aussi interpelé les gynécologues et 
les médias de la région pour les sensibiliser à la question. Comme le glisse une 
des mères, c’est une manière de matérialiser, « ces enfants qui nous traversent, 
mais que l’on n’oubliera jamais ».

ÉCLAIRAGE ÉCLAIRAGE

Mater dolorosa
Chaque minute, quarante-quatre femmes subissent une fausse couche dans le monde. Au 
niveau suisse, les estimations avancent qu’une grossesse sur quatre serait concernée. Malgré 
cela, le silence autour de cet événement douloureux et les lacunes dans l’accompagnement 
persistent.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTOS : MICAËL LARICHE, FLICKR, DR

N’allez pas dire à Natacha, Alice, Cynthia, 
Lauren et bien d’autres qu’elles viennent de 
perdre du « matériel gestationnel ». Pour 
elles, c’était déjà un enfant à naître et des 
projets en construction. Or, le terme même 
de « fausse couche » tend à signi� er que ce 
qu’elles ont vécu n’est pas si « vrai » que cela 
et donc d’une importance moindre. La 
perte est pourtant bien réelle. Alors, qu’y 
a-t-il de « faux » dans cette épreuve ?

Des pertes inexistantes
Fausse couche, avortement spontané, perte 
de grossesse : ces termes évoquent une 

même réalité, tout en divergeant sur son 
acception. Selon l’Organisation Mondiale 
de la Santé (OMS), aucun consensus n’existe 
entre les pays sur la dé� nition de la perte 
de grossesse. En Suisse, elle est circonscrite 
par le cadre légal, dont les implications 
se font ensuite ressentir dans les autres 
aspects de la prise en charge. Lorsque le 
fœtus meurt avant la 13e semaine, on parle 
de fausse couche précoce, la complication 
la plus courante du début de grossesse. 
Or, « la fréquence et le manque d’expli-
cation médicale à ces pertes précoces les 
banalisent », indique Caroline Chautems, 
chercheuse postdoctorante au Centre en 
Etudes Genre, à l’Université de Lausanne. 
Il n’existe d’ailleurs aucune statistique sur 
le pourcentage de fausses couches parmi 
la population suisse. Les estimations 
avancent qu’une grossesse sur quatre serait 
concernée. « Les hôpitaux et les gynécolo-
gues ne sont pas tenus de les répertorier. 
Les chi� res sont donc largement sous-éva-
lués » pour Aurélie Pasqualino, fondatrice 
de l’association Naîtr’Etoile, qui soutient 
les familles touchées par un deuil périna-
tal. Un manque de données doublé d’une 
sous-investigation des arrêts de grossesses 
dans la recherche scienti� que, selon Caro-
line Chautems, notamment à cause du 
désintérêt durant de nombreuses années 
des questions sexuelles et reproductives 

des femmes. De plus, l’individualisation de 
la responsabilité prônée par notre société 
implique que l’enfant est devenu un choix. 
Aux familles d’assumer lorsque cela ne se 
passe pas comme prévu.

La grossesse est une maladie 
comme une autre
Le cadre légal en vigueur en Suisse se 
charge de le rappeler. Pour la Loi fédé-
rale sur l’assurance-maladie (LAMal), 
les grossesses se terminant avant la 13e

semaine sont soumises au même régime 
que la maladie et ne sont remboursées qu’à 
concurrence de la franchise et de la quote-
part. « Avant trois mois, votre grossesse 
est une maladie », illustre Marie-Laure, 
ancienne employée d’une assurance mala-
die. Elle a depuis quitté ses fonctions, ne 
supportant plus ce sentiment d’asséner 
à longueur de journée des articles de loi 
à des femmes en pleine détresse. Du côté 
professionnel, la maternité a encore des 
répercussions sur la carrière des femmes. 
Elles n’évoquent donc souvent pas leur 
grossesse sur leur lieu de travail avant trois 
mois et prennent sur leurs congés lors de 
la survenue d’une fausse couche, car la loi 
n’accorde aujourd’hui aucun congé en cas 
de perte de grossesse avant la 23e semaine. 
« C’est une a� aire de santé publique qui 
se doit d’être débattue politiquement », 
a�  rme Sabine Cerutti-Chabert, cofonda-
trice de la Fondation pour la Recherche 
en Périnatalité (FReP). Or, « en Suisse, 
la famille est perçue comme une a� aire 
privée. Le contexte néolibéral appelle à la 

responsabilisation individuelle », complète 
Caroline Chautems. Néanmoins, trois 
interventions parlementaires, acceptées 
en 2020 et 2023, sont en consultation au 
Conseil fédéral a� n de ré� échir à l’ins-
tauration d’un congé payé en cas de fausse 
couche et à la gratuité des prestations pen-
dant toute la durée de la grossesse. Un pas 
pour accroître la protection des femmes 
enceintes.

Maux compte triple
« Le problème est de nature sociétal », 
avance Aline Wicht, sage-femme en obs-
tétrique aux HUG et membre du Groupe 
Deuil, une équipe de travail multidisci-
plinaire réunie autour du deuil périnatal. 
« Les gens sont mal à l’aise avec la mort, 
surtout lorsqu’elle vient contrarier le début 
de la vie. Cela vient rompre toute logique. » 
Et le personnel médical ne fait pas excep-
tion à cette règle, « d’où l’importance 
d’avoir un personnel formé au deuil aussi  

Cette enquête est réalisée 
avec le soutien de JournaFonds.

La version longue de cette enquête 
est accessible en ligne sur Cath.ch

La fréquence et le manque 
d’explication médicale 
à ces pertes précoces les 
banalisent.
Caroline Chautems

Les rituels permettent de faire exister et rendre 
visible la perte d’un être, qui n’a souvent laissé 
de souvenirs que dans la chair de la mère.

Alors que l’âme et le corps saignent, la société 
intime à la mère en deuil « d’aller de l’avant ».

pour les fausses couches précoces ». La 
mort pose aussi des limites à la médecine. 
Dans le cas des fausses couches précoces, 
on sait qu’elles sont fréquentes, mais on ne 
peut pas en expliquer la cause avec certi-
tude. Il faut donc « soutenir sans chercher à 
être dans l’action, mais dans l’accueil ». Or, 
puisqu’il n’y a pas d’acte de soins à prodi-
guer et n’étant pas considérée comme une 
complication « à risques », cela tend à bana-
liser cet événement dans la prise en charge 
médicale et aussi aux yeux des patientes. 
Quant à l’entourage, il n’est pas mieux 
outillé pour accueillir ce type d’incidents. 
Les « tu en auras d’autres » ou les « mieux 
vaut maintenant que plus tard » sont alors 
perçus comme une minimisation de la 
douleur rendant la perte illégitime.

Un deuil fantôme
Pour que la perte puisse être vécue comme 
telle, encore faut-il que celle-ci soit recon-
nue et identi� ée. Une condition mise en 
échec par l’organisation même des hôpi-
taux. Avant 13 semaines, les femmes 
enceintes passent sous les radars, ce que 
con� rme Aline Wicht pour les HUG en 
notant qu’il en va certainement de même 
dans les autres hôpitaux romands. Jusqu’à 
12 semaines, les femmes sont générale-
ment prises en charge par la gynécologie, 
ce n’est qu’après ce terme qu’intervient le 
service d’obstétrique, dans lequel peut leur 
être proposé un soutien quant au deuil 
qu’elles viennent de vivre. La possibilité 
d’un accompagnement psychologique ou 
spirituel n’est donc pas conditionnée par 
le besoin des patientes, mais par le stade 
de leur grossesse. Un état de fait à corré-
ler avec le délai légal de 12 semaines pour 
recourir à une interruption volontaire de 
grossesse (IVG). Un changement de statut 
des 13 premières semaines risquerait de 
remettre en cause ce droit, de l’avis d’une 
gynécologue et de plusieurs sages-femmes.

La maternité est perçue comme un événement heureux, qui fait partie de la normalité de la vie 
et on oublie qu’elle peut aussi être un lieu d’épreuves.

Dénier la sou� rance de la perte, même à un stade précoce, peut générer un stress post-traumatique, 
anxiété et dépression. La grossesse suivante est vécue « la peur au ventre ».
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les mères se retrouvent face à une interprétation à géomé-
trie variable de leur sou� rance, car pour beaucoup, lorsqu’il 
n’y a pas de corps, il n’y a pas non plus de deuil. Outre les 
associations qui existent pour épauler les familles se retrou-
vant très souvent seules face à ces questions, quelques ini-
tiatives ecclésiales ont vu le jour en Suisse romande, dont 
une dans le Jura. « Il y a trois ans, j’ai réalisé le désarroi et la 
solitude de ces parents. Cette thématique est devenue mon 
cheval de bataille », révèle Philippe Charmillot, diacre pour le Jura pastoral. 
Avec ses homologues réformés, il a donc pris à bras le cœur la condition de 
ces parents endeuillés, quel que soit le stade de grossesse. Ils ont mis à dispo-
sition une chapelle à Develier-Dessus où les parents peuvent « déposer » ce 
qu’ils souhaitent et participer à une célébration œcuménique annuelle d’au 
revoir. Une ligne téléphonique est également à disposition, permettant aux pa-
rents de trouver informations et réconfort. La mobilisation des diacres et mi-
nistres jurassiens ne s’arrête pas là. Ils ont aussi interpelé les gynécologues et 
les médias de la région pour les sensibiliser à la question. Comme le glisse une 
des mères, c’est une manière de matérialiser, « ces enfants qui nous traversent, 
mais que l’on n’oubliera jamais ».

ÉCLAIRAGE ÉCLAIRAGE

Mater dolorosa
Chaque minute, quarante-quatre femmes subissent une fausse couche dans le monde. Au 
niveau suisse, les estimations avancent qu’une grossesse sur quatre serait concernée. Malgré 
cela, le silence autour de cet événement douloureux et les lacunes dans l’accompagnement 
persistent.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTOS : MICAËL LARICHE, FLICKR, DR

N’allez pas dire à Natacha, Alice, Cynthia, 
Lauren et bien d’autres qu’elles viennent de 
perdre du « matériel gestationnel ». Pour 
elles, c’était déjà un enfant à naître et des 
projets en construction. Or, le terme même 
de « fausse couche » tend à signi� er que ce 
qu’elles ont vécu n’est pas si « vrai » que cela 
et donc d’une importance moindre. La 
perte est pourtant bien réelle. Alors, qu’y 
a-t-il de « faux » dans cette épreuve ?

Des pertes inexistantes
Fausse couche, avortement spontané, perte 
de grossesse : ces termes évoquent une 

même réalité, tout en divergeant sur son 
acception. Selon l’Organisation Mondiale 
de la Santé (OMS), aucun consensus n’existe 
entre les pays sur la dé� nition de la perte 
de grossesse. En Suisse, elle est circonscrite 
par le cadre légal, dont les implications 
se font ensuite ressentir dans les autres 
aspects de la prise en charge. Lorsque le 
fœtus meurt avant la 13e semaine, on parle 
de fausse couche précoce, la complication 
la plus courante du début de grossesse. 
Or, « la fréquence et le manque d’expli-
cation médicale à ces pertes précoces les 
banalisent », indique Caroline Chautems, 
chercheuse postdoctorante au Centre en 
Etudes Genre, à l’Université de Lausanne. 
Il n’existe d’ailleurs aucune statistique sur 
le pourcentage de fausses couches parmi 
la population suisse. Les estimations 
avancent qu’une grossesse sur quatre serait 
concernée. « Les hôpitaux et les gynécolo-
gues ne sont pas tenus de les répertorier. 
Les chi� res sont donc largement sous-éva-
lués » pour Aurélie Pasqualino, fondatrice 
de l’association Naîtr’Etoile, qui soutient 
les familles touchées par un deuil périna-
tal. Un manque de données doublé d’une 
sous-investigation des arrêts de grossesses 
dans la recherche scienti� que, selon Caro-
line Chautems, notamment à cause du 
désintérêt durant de nombreuses années 
des questions sexuelles et reproductives 

des femmes. De plus, l’individualisation de 
la responsabilité prônée par notre société 
implique que l’enfant est devenu un choix. 
Aux familles d’assumer lorsque cela ne se 
passe pas comme prévu.

La grossesse est une maladie 
comme une autre
Le cadre légal en vigueur en Suisse se 
charge de le rappeler. Pour la Loi fédé-
rale sur l’assurance-maladie (LAMal), 
les grossesses se terminant avant la 13e

semaine sont soumises au même régime 
que la maladie et ne sont remboursées qu’à 
concurrence de la franchise et de la quote-
part. « Avant trois mois, votre grossesse 
est une maladie », illustre Marie-Laure, 
ancienne employée d’une assurance mala-
die. Elle a depuis quitté ses fonctions, ne 
supportant plus ce sentiment d’asséner 
à longueur de journée des articles de loi 
à des femmes en pleine détresse. Du côté 
professionnel, la maternité a encore des 
répercussions sur la carrière des femmes. 
Elles n’évoquent donc souvent pas leur 
grossesse sur leur lieu de travail avant trois 
mois et prennent sur leurs congés lors de 
la survenue d’une fausse couche, car la loi 
n’accorde aujourd’hui aucun congé en cas 
de perte de grossesse avant la 23e semaine. 
« C’est une a� aire de santé publique qui 
se doit d’être débattue politiquement », 
a�  rme Sabine Cerutti-Chabert, cofonda-
trice de la Fondation pour la Recherche 
en Périnatalité (FReP). Or, « en Suisse, 
la famille est perçue comme une a� aire 
privée. Le contexte néolibéral appelle à la 

responsabilisation individuelle », complète 
Caroline Chautems. Néanmoins, trois 
interventions parlementaires, acceptées 
en 2020 et 2023, sont en consultation au 
Conseil fédéral a� n de ré� échir à l’ins-
tauration d’un congé payé en cas de fausse 
couche et à la gratuité des prestations pen-
dant toute la durée de la grossesse. Un pas 
pour accroître la protection des femmes 
enceintes.

Maux compte triple
« Le problème est de nature sociétal », 
avance Aline Wicht, sage-femme en obs-
tétrique aux HUG et membre du Groupe 
Deuil, une équipe de travail multidisci-
plinaire réunie autour du deuil périnatal. 
« Les gens sont mal à l’aise avec la mort, 
surtout lorsqu’elle vient contrarier le début 
de la vie. Cela vient rompre toute logique. » 
Et le personnel médical ne fait pas excep-
tion à cette règle, « d’où l’importance 
d’avoir un personnel formé au deuil aussi  

Cette enquête est réalisée 
avec le soutien de JournaFonds.

La version longue de cette enquête 
est accessible en ligne sur Cath.ch

La fréquence et le manque 
d’explication médicale 
à ces pertes précoces les 
banalisent.
Caroline Chautems

Les rituels permettent de faire exister et rendre 
visible la perte d’un être, qui n’a souvent laissé 
de souvenirs que dans la chair de la mère.

Alors que l’âme et le corps saignent, la société 
intime à la mère en deuil « d’aller de l’avant ».

pour les fausses couches précoces ». La 
mort pose aussi des limites à la médecine. 
Dans le cas des fausses couches précoces, 
on sait qu’elles sont fréquentes, mais on ne 
peut pas en expliquer la cause avec certi-
tude. Il faut donc « soutenir sans chercher à 
être dans l’action, mais dans l’accueil ». Or, 
puisqu’il n’y a pas d’acte de soins à prodi-
guer et n’étant pas considérée comme une 
complication « à risques », cela tend à bana-
liser cet événement dans la prise en charge 
médicale et aussi aux yeux des patientes. 
Quant à l’entourage, il n’est pas mieux 
outillé pour accueillir ce type d’incidents. 
Les « tu en auras d’autres » ou les « mieux 
vaut maintenant que plus tard » sont alors 
perçus comme une minimisation de la 
douleur rendant la perte illégitime.

Un deuil fantôme
Pour que la perte puisse être vécue comme 
telle, encore faut-il que celle-ci soit recon-
nue et identi� ée. Une condition mise en 
échec par l’organisation même des hôpi-
taux. Avant 13 semaines, les femmes 
enceintes passent sous les radars, ce que 
con� rme Aline Wicht pour les HUG en 
notant qu’il en va certainement de même 
dans les autres hôpitaux romands. Jusqu’à 
12 semaines, les femmes sont générale-
ment prises en charge par la gynécologie, 
ce n’est qu’après ce terme qu’intervient le 
service d’obstétrique, dans lequel peut leur 
être proposé un soutien quant au deuil 
qu’elles viennent de vivre. La possibilité 
d’un accompagnement psychologique ou 
spirituel n’est donc pas conditionnée par 
le besoin des patientes, mais par le stade 
de leur grossesse. Un état de fait à corré-
ler avec le délai légal de 12 semaines pour 
recourir à une interruption volontaire de 
grossesse (IVG). Un changement de statut 
des 13 premières semaines risquerait de 
remettre en cause ce droit, de l’avis d’une 
gynécologue et de plusieurs sages-femmes.

La maternité est perçue comme un événement heureux, qui fait partie de la normalité de la vie 
et on oublie qu’elle peut aussi être un lieu d’épreuves.

Dénier la sou� rance de la perte, même à un stade précoce, peut générer un stress post-traumatique, 
anxiété et dépression. La grossesse suivante est vécue « la peur au ventre ».
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Le cheminement vers le sacrement 
de la première communion 
Un parcours jalonné de temps forts à vivre entouré !

PAR CATHERINE ROSSIER, CATÉCHISTE, 
RESPONSABLE DU PARCOURS
PHOTOS :  MARLENA SCHOUWEY

Le premier temps fort du 2 décembre 
nous projette directement en Avent : 
accompagnés des parents ou des par-
rains-marraines, nous fabriquons de 
belles couronnes qui serviront à déco-
rer l’église de Cressier au cours de la 
célébration, puis brilleront jusqu’à Noël 
dans nos maisons. Quelques mois plus 
tard, le temps fort de la réconciliation 
nous invite à découvrir l’amour incon-

ditionnel du Père qui, comme le Papa de 
la parabole, accueille son fils après une 
longue errance passée à dépenser tout 
son héritage. De même, Dieu nous par-
donne et oublie nos manques d’amour 
si nous reprenons le chemin qui mène 
à lui. Qui d’autre efface ainsi le mal de 
l’ardoise de nos vies et nous offre un 
nouveau départ ? 

Enfin, nous avons vécu le chemin de 
croix à l’église de Cressier : en ce Ven-
dredi saint, les familles se sont toutes 
réunies et ont animé, par leurs lectures, 

un moment fort de prière et de recueil-
lement. Nous avons accompagné Jésus, 
portant sa croix, dans l’espérance de sa 
Résurrection, qui nous entraîne à notre 
tour vers la vie éternelle. Le silence dans 
l’église était impressionnant : toute l’as-
semblée, y compris les plus jeunes, a vécu 
ce moment avec un profond respect.

Puis, ce sera la retraite les 2 et 3 mai 
prochains, juste avant la grande fête de 
la première communion. Les familles 
pourront alors mesurer le chemin par-
couru depuis le mois de décembre, et 
célébrer dans la joie, car Dieu nous 
invite à nous réjouir, lorsque ses enfants 
prennent la main qu’Il leur tend et tissent 
avec lui des liens d’amour pour avancer 
dans la confiance.

Venons tous nous réjouir avec eux les  
4 et 5 mai 2024.

Les familles décorent l’église de Cressier des couronnes 
fabriquées pendant le premier temps fort.

M. le Curé discute avec les enfants pendant l’homélie, le 2 décembre 2023.

Confirmation : message aux jeunes
PAR L’ÉQUIPE D’ANIMATION DU PARCOURS 24-25

Salut, 
Cela fait quelques années qu’on te parle de Jésus 
et qu’on t’invite à vivre ta vie à ses côtés. Ou plus 
exactement : depuis ta conception, Dieu t’aime et 
t’invite à devenir son ami. 
Tes parents ont demandé le baptême pour toi (ou peut-être est-ce toi qui en a fait la démarche lorsque tu 
étais en âge de le faire). Aujourd’hui, la question se pose à toi : désires-tu approfondir ton lien avec Jésus et 
devenir son témoin dans ta vie ?
Si cette question résonne dans ton cœur ou éveille un petit quelque chose, alors n’hésite pas et viens avec 
tes parents à une des deux séances d’information prévues les jeudi 20 juin 2024, à 19h, à  la cure de  
Cressier et mercredi 26 juin 2024, à 20h, à la petite salle sous l’église de Courtepin.
Nous nous  réjouissons de t’y rencontrer.
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Barberêche-Courtepin-Courtaman

La messe en l'honneur 
de Notre Dame de Fátima
PAR MICHAËL CARMO FREDERICO, CONFIRMÉ 
PHOTOS : BERNARDO 

Chers membres de la communauté,

C'est  avec  une  grande  satisfaction  que  nous vous 
invitons tous à la célébration annuelle de Notre 
Dame de Fátima qui se déroulera le 11 mai à 17h30 à 
l’église de Courtepin, un moment de signification 
particulière pour nous tous. Après la messe, si les conditions météorologiques le 

permettent, nous organiserons une procession dans 
les rues de notre village, suivie d'une rencontre de 
convivialité. Ce sera un moment pour nous unir dans 
la foi et la communion, renforçant ainsi les liens qui 
nous unissent en tant que communauté.
C'est pourquoi nous vous invitons tous, jeunes et 
moins jeunes, à participer à cette célébration et à 
rendre cet événement encore plus spécial par votre 
présence.
Nous comptons sur votre participation et espérons 
que cette journée sera une occasion de réflexion et 
de joie pour nous tous.

Une joyeuse équipe pour la solidarité !  � PHOTO : SIMAO, ANIMATEUR CONFIRMATION

Les confirmands et leur parenté, ainsi que des jeunes confirmés, se sont affairés autour du chef cuistot Jaga pour servir une excellente soupe de Carême : 
c'était le 30 mars dernier. Merci à tous les acteurs du jour et aux paroissiens qui sont venus la déguster.

Chronique paroissiale
Sont devenus enfants de Dieu par le baptême 
Alya Rosa BÜRGY, fille de Sandro et de Marta Conçeição 
Gomes Fernandes domiciliés à Courtaman, née le 15 février 
2023 et baptisée le 25 février 2024 à Wallenried
Lou AUDERSET, fille de Yann Auderset et de Marjorie Kolly 
domiciliés à Courtepin, née le 21 septembre 2023 et baptisée le 
18 février 2024 à Corpataux
Mélio GUBLER, fils de Clémens et Mélanie domiciliés à Cressier, 
né le 13 octobre 2022 et baptisé le 17 mars 2024 à Courtepin 

Ont rejoint la maison du Père 
Markus BIELMANN de Courtaman, décédé le 5 mars 2024 à 
l’âge de  71 ans
Jean CHATTON de Barberêche, décédé le 16 mars à l’âge de 
87 ans 
Louis SCIBOZ de Fribourg (résident du home Saint-François), 
décédé le 29 mars 2024 à l’âge de 87 ans
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Cressier

Des confirmés s’engagent pour la soupe de Carême à Cressier !

PAR TANIA ET VALENTIN, DE CRESSIER, 
CONFIRMÉS EN SEPTEMBRE 2023 
PHOTO : MARCEL JULMY

On a eu rendez-vous à 10h à la salle de 
gymnastique. Il y avait aussi des copains 
confirmés de Courtepin. Tout de suite 
en arrivant, on a installé les tables, les 
chaises, les couverts, etc. Tout devait 
être bien prêt. Puis les personnes sont 
arrivées vers midi et se sont assises 
dans la bonne humeur. Elles se sont fait 
servir par d’autres personnes que nous 
une soupe à choix (il y en avait plusieurs 
sortes, même une aux oignons ! préparée 

par l’abbé Martin ! Les gens ont eu l’air 
de l’apprécier…). On était responsables 
des cafés et des thés. Au fur et à mesure 
que les gens terminaient leur repas, 
ils venaient vers nous. On a beaucoup 
apprécié ce moment – parfois long ! – à 
parler avec eux, à rigoler… C’était très 
sympa et convivial. Ça fait chaud au 
cœur de rendre service comme ça à sa 
communauté ! Avec plaisir nous revien-
drons l’année prochaine ! 

NB : A la fin… ce n’était pas tout, nous 
avons encore aidé à ranger (c’était aussi 
drôle !).

Wallenried

La  Passion de notre Seigneur Jésus-Christ selon saint Jean

Lecture par les futurs confirmés

PAR ELSA AU NOM DES CONFIRMANDS PRÉSENTS
PHOTO : SIMAO, ANIMATEUR CONFIRMATION

Suite à la soupe de Carême à Courtepin, nous nous sommes 
déplacés à l’église de Wallenried. L’aspect chaleureux de cette 
petite église nous rapproche tous les uns des autres, ce qui nous 
a beaucoup plu. La Croix était recouverte d’un drap mauve et 
nous avons lu la Passion. Ensuite, le prêtre a découvert la Croix 
et tout le monde a pu embrasser les pieds ou les genoux du 
Christ. 

Cette célébration était magnifique !

La lecture de la Passion à plusieurs voix (avec Benjamin, chantre et 
animateur de confirmation et les confirmands Juliana, Elsa et Benjamin).

1784 Courtepin� Téléphone 0848 223 223

Garage Jean-Daniel et Denis Rappo
Réparations autos toutes marques

Huile - Pneus - Services - Station essence

Rte de Fribourg 6 • 1783 Pensier • Tél. 026 684 24 58

Société du 
Moulin agricole
1784 Courtepin
La coopérative agricole
à votre service

Tél. 026 684 83 83

Chronique paroissiale

A rejoint la maison du Père
Françoise BERSET de Cressier, 
décédée le 30 mars 2024 à l’âge 
de 73 ans (obsèques à Belfaux)

A l'issue de la messe et de la procession de la Fête-
Dieu le 30 mai 2024 à Cressier, aura lieu la pre-
mière interprétation de l'œuvre « Patmos » création 
de Jean-François Michel en version Quintet de 
cuivre, chœur, orgue et carillon. Rejoignez le 
chœur pour ce projet vous y serez les bienvenus. 
Plus d’informations au 079 339 62 06.
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Agenda  
•	 Sonntag 26. Mai 2024 um 9.45 Uhr 	 Erstkommunion in der Kirche Courtepin
		  Einzugsprozession / Musik Courtepin / Orgel / Chor / Apéro
•	 Sonntag 23. Juni 2024 um 11.00 Uhr 	 Familien-Gottesdienst zu den Ferien

Deutschsprachige Pastorale

Dank an alle für ihren Einsatz am Samstag, 02.03.24 in Courtepin, 
beim Fastenopfer und Brot für alle : Gemeinschaftliches Engagement 
im Dienst der Nächstenliebe

Vergelt’s Gott an alle für die tolle Mitarbeit fürs Fastenopfer und Brot für alle. Die ca. 100 Besucher 
erfreuten sie über die sehr feine Suppe, das aufgestellte Frauenverein Team, Den Katechetinnen  mit den 
Jugendlichen, welche die Besucher bewirteten und mit viel Freude ihren für die Fasten Aktion dienten.   

Das Team vom Frauenverein Courtepin  
und Umgebung mit viel Engagement für‘s Suppe 
kochen, Backen, Servieren und…

Katechetin Irène und Katechetin Sabitha mit ihren Schülerinnen  
und Schülern.

Katechetin Irène und Katechetin Sabitha mit ihren Schülerinnen  
und Schülern.

Diesjährige Motto 
der ökumenischen 
Fastenaktion : 
Weniger ist mehr !

Fastenbrotverkauf- auch dieses Jahr haben die Besucher für den guten 
Zweck, das leckere Brot gekauft.

Auch die Jüngsten helfen fleissig mit  😊
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Lettre pastorale : La foi déplace nos montagnes
Mgr Charles Morerod OP, 3 mars 2024, 3e Dimanche de Carême, Année B 

Pourquoi des personnes se rassemblent-elles en Eglise ? Parce que 
le Fils de Dieu s’est fait homme et a constitué une communauté, 
dans laquelle il nous a donné un rôle actif. Tous les baptisés, de dif-
férentes manières, ont un rôle actif. C’est ce que remet en évidence 
le processus synodal.
Notre rassemblement ne provient pas de notre initiative, il répond 
au désir du Christ. Le pape nous dit que toute participation à l’Eu-
charistie a été « désirée par Jésus d’un grand désir 1 » : « Avant notre 
réponse à son invitation – bien avant ! – il y a son désir pour nous. 
Nous n’en sommes peut-être même pas conscients, mais chaque fois 
que nous allons à la Messe, la raison première est que nous sommes 
attirés par son désir pour nous. […] Vraiment, toute réception de 
la communion au Corps et au Sang du Christ a déjà été désirée par 
Lui lors de la Dernière Cène » 2.
Les modalités de ce rassemblement sur un territoire évoluent. Une 
grande partie des églises du diocèse ont été construites au XXe s., 
souvent à des endroits où il n’y en avait pas auparavant. Il y avait 
moins de paroisses au Moyen Age que maintenant. En même temps 
nous devons tenir compte de l’évolution à la fois de l’Eglise et de 
toute notre société.
Je vois de nombreuses personnes découvrir la foi avec émerveille-
ment, et même toujours plus de personnes, mais ce n’est évidem-
ment pas le seul mouvement. Beaucoup de personnes quittent 
l’Eglise, et de moins de moins de monde fréquente les églises. Cela 
est surtout perceptible dans la campagne, car le bassin de recru-
tement des pratiquants est plus limité, mais aussi dans beaucoup 
des nombreuses paroisses des villes. C’est pour cette raison que je 

veux des pôles vivants, des « communau-
tés vivantes, où l’on perçoive une joie qui 
donne envie de revenir » 3.
Notre société évolue. Les services et com-
merces qui se trouvaient autrefois dans 
chaque village ou dans chaque quartier 
de ville y sont de moins en moins pré-
sents : on peut le regretter, mais c’est un 
fait. Les villageois doivent se déplacer 

pour presque tout, et au bout du compte c’est pour aller à l’église 
qu’on le fait le moins (si on y va), parce qu’elle est souvent le seul 
« service » à être resté. On n’a pas envie de la perdre, mais le prix de 
cet attachement est que les communautés rassemblées, qui peuvent 
être admirables, donnent parfois peu envie de revenir (il y a certes 
de belles exceptions). Je rencontre des collégiens qui viennent me 
parler de leurs travaux de maturité sur des sujets religieux. A ces 
occasions, j’entends presque toujours « Vous comprenez bien que 
je ne vais pas à l’église dans mon village ». Je les vois parfois dans 
des églises centrales… Des jeunes familles me disent être gênées de 
ne pas aller à l’église de leur village, car elles choisissent des églises 
plus fréquentées pour que leurs enfants y voient d’autres enfants. 
Loin de moi de me limiter à un constat négatif, mais il n’est pas sage 
d’éviter les questions.
Le Pape nous dit et redit que « les zones protégées par la logique du 
« on a toujours fait comme ça » […] sont des refuges qui rendent 
l’Eglise malade » 4. J’encourage vivement le discernement régional 
de possibles regroupements de paroisses ou de célébrations, pour 
que plus de monde ait l’occasion de participer à des célébrations 
joyeuses : j’en vois, j’en suis heureux, j’aimerais que cette joie soit 
plus accessible. J’indique une direction, mais je ne veux pas l’im-
poser sans tenir compte des réalités locales. C’est pour cela que le 
discernement doit être opéré localement, de manière synodale, par 
le Peuple de Dieu qui écoute l’Esprit Saint avec ses pasteurs. Ecouter 
l’Esprit Saint n’est pas une méthode à but pratique, mais une source 
de paix et de joie, qui nous aide à voir l’avenir de notre Eglise, et qui 
nous permet de l’envisager à l’heureuse lumière de la résurrection.
� Votre évêque  Charles MOREROD
1	 Cf. Luc 22,15.
2	 Pape François, Lettre Apostolique Desiderio Desideravi (29 juin 2022), § 6
	 https://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_letters/

documents/20220629-lettera-ap-desiderio-desideravi.html.
3	 Ma lettre pastorale de 2021 ; https://diocese-lgf.ch/nos-eveques/ 

mgr-charles-morerod/lettres-pastorales. 
4 	 Audience générale du 22 mars 2023
	 https://www.vatican.va/content/francesco/fr/audiences/2023/

documents/20230322-udienza-generale.html.

Changement d’adresse : Prévenir le secrétariat de votre paroisse. Merci.
Adressänderung : Bitte, das Sekretariat Ihrer Pfarrei benachrichtigen. Danke.

  Paroisse de Barberêche-Courtepin-�   
  Courtaman�  

  Paroisse de Cressier�  

  Paroisse de Wallenried�  

Adresses
Equipe pastorale
Abbé Martin Glusek, Cure, Postillon 23, 
1784 Courtepin, tél. 026 684 12 73
Seelsorgeeinheit Heiliger Geist
Anicet Nyandwi, Stadtgraben 28, 
3280 Murten-Morat, tel. 077 924 86 00
Secrétariat de l’Unité pastorale 
du Saint-Esprit
Cure, Postillon 23, 1784 Courtepin
Tél. 026 684 12 73
Courriel : secretariat@upsaintesprit.ch
Permanence : mardi et jeudi, 13h30-16h30
mercredi, 15h-18h

Secrétariat : Sylvie Werro,  Chemin d’Amont 30, 
1783 Pensier, tél. 079 449 36 47
secretariat@barbereche-courtepin.ch

Secrétariat : Françoise Muller, Route de Bouley 1, 
1785 Cressier, tél. 026 674 13 73
secretariatparoissialcressier@gmail.com

Secrétariat : Geneviève Fasel, Les Coudes 16, 
1784 Wallenried, tél. 079 701 06 29 
fasel.gen@bluewin.ch
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